
JUIN 1982 

RUDOLF STEINER  

Nous ne devenons pas seulement 

physiologiquement presbytes dans notre vieillesse, lorsque 

nous regardons beaucoup la nature extérieure; du seul fait 

de ce regard porté sur la nature, notre âme revêt une certaine 

configuration. Elle plonge son regard dans la nature, et ce 

qu'elle voit ne satisfait pas tous les besoins de la vue. I1 

subsiste des besoins qui ne sont pas satisfaits. Et cela vaut 

également pour l'ensemble des perceptions, l'ouie ,  le toucher, 

etc. Pour ces sens, c'est la même chose; si l'on se contente de 

regarder la nature, il reste quelque chose qui n'est pas satisfait 

par la perception. C'est à peu près comme si un être humain 

voulait passer sa vie entière sans manger à sa suffisance. Il 

dépérirait au sens physique du mot. Or, quand l'homme ne fait 

que regarder la nature, il dépérit dans l'âme relativement à la 

perception. I1 y a là consomption de l'âme  dans le monde des 

sens. La sagesse des anciens Mystères savait cela. 

Mais on savait aussi comment compenser cette consomption de 

l'âme. On savait que lorsque l'on regardait, devant l'architecture 

du temple, les harmonieuses proportions des forces qui portent 

et des forces qui pèsent, ou bien, en Orient, les formes dont la 

plastique représentait les forces morales; lorsque l'on regardait 

ce qui dans les formes de l'architecture s'offrait à l'oeil ,  à la 

perception, ou bien ce qui dans l'architecture s'offrait comme 

un élément musical, on savait qu'on avait là le remède contre la 

consomption de l'âme par les sens lorsqu'ils ne regardent que la 

nature. Lorsqu'en outre le Grec était conduit dans son temple, 

où il voyait ce qui porte et ce qui pèse, les colonnes, l'architra-

ve au-dessus, etc., quand 11 percevait la mécanique et la dynamique 

internes qui s'offraient à lui, son regard trouvait alors où 

s'arrêter .  Dans la nature en revanche, l'homme regarde fixement 
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devant lui, le regard se perd à l'infini, on n'arrive jamais à un terme. 

Dans le domaine des sciences, on peut pour chaque problème pousser jusqu'à 

l'infini, on peut toujours aller plus loin. Mais le regard s'arréte  quand 

on a devant soi un véritable travail architectural dont l'objectif est de 

capter ce regard, de le "dénaturaliser". Voyez-vous, vous avez là ce qu'ont 

connu les anciens temps: cette captation du regard dirigé vers l'extérieur. 

Et d'un autre c8té, l'introspection telle qu'on la pratique actuellement 

ne parvient pas à descendre vraiment dans l'étre  intérieur. Quand l'homme veut 

aujourd'hui s'exercer à la connaissance de soi, il ne voit qu'un bouillonnement 

de toutes sortes de sentiments et d'impressions d'origine extérieure. Il n'est 

là rien qui soit clair. L'homme est incapable de se saisir dans son 8tre  

intérieur. Il n'accède pas à ce domaine parce qu'il n'a pas assez de force 

pour une saisie spirituelle, en images, la saisie qu'il lui faudrait s'il 

voulait accéder réellement à son 8tre  intérieur. 

C'est là qu'agit le culte qui s'adresse à l'homme avec une véritable 

ferveur. Tout ce qui est d'ordre cultuel, pas seulement le culte extérieur, 

mais la compréhension du monde sous la forme d'images, c'est cela qui fait 

entrer l'homme dans son étre  intérieur. Aussi longtemps qu'il prétend, pour 

se connaßtre  lui-méme,  parvenir dans son être intérieur à l'aide de concepts 

et de représentations abstraites, cela ne marche pas. Dès qu'on plonge dans 

son 8tre  intérieur à l'aide d'images qui rendent concrètes les expériences de 

l'âme, on entre dans cet être intérieur. On se saisit alors dans son étre  

du dedans.  

C'est pourquoi j'ai dû dire si souvent: il faut méditer en images, afin 

d'entrer vraiment dans son étre  intérieur. C'est là un thème dont j'ai mainte-

nant suffisamment parlé, méme  dans des conférences publiques. 
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Ainsi, lorsqu'on remonte à l'homme d'autrefois, on a en lui ceci: 

d'une part son regard et sa sensibilité tournés vers l'extérieur sont en 

quelque sorte arrétés,  captés par les formes architecturales (voir le 

croquis); vers l'intérieur, le regard est intercepté par le fait que 

l'homme se représente intérieurement la vie de son âme, tout comme il peut 

la trouver représentée extérieurement dans les images du culte (en bleu). 

D'un c8té  on descend dans son être intérieur, de l'autre le regard 

tourné vers le monde extérieur rencontre les formes de l'architecture  - 

du temple, de l'église. Et, chose curieuse, l'un et l'autre mouvements se 

rejoignent. Entre ce qui vit dans l'étre  intérieur et ce sur quoi le regard 

se réfléchit, se trouve un champ intermédiaire (en orange) que dans son état 

de conscience ordinaire l'homme ne perçoit pas, parce qu'il ne fait pas en 

sorte, de nos jours, que son regard vers l'extérieur soit capté par une 

véritable architecture, une architecture intériorisée, et parce qu'il ne 

veille pas à ce que sa vision intérieure soit captée par des Imaginations. 

Quant à ce qui se situe entre les deux, faites que ce soit toujours présent 

en vous, que ce soit présent avec d'une part une connaissance de l'étre  

intérieur approfondie par la force imaginative, et d'autre part avec une 

vie des sens assainie par des formes architecturales réellement construites 

à partir de l'homme; vous ressentirez alors les coups du sort comme le 

faisaient les hommes d'autrefois. Quand on développe ce champ intermédiaire 

entre le sens d'une vraie architecture et le sens d'une descente en soi par 

le moyen de vrais symboles, alors on est réceptif au sens du destin quand 

il vous frappe. Ce qui vous arrive est ressenti comme provenant de vies 

terrestres antérieures. 

C'est là l'introduction à d'autres considérations sur le karma. Nous 

les aborderons dans les jours qui viennent et nous y intégrerons les 

notions de bien et de mal. 

Voyez-vous, ce qui vraiment importe, c'est que dans le mouvement 

anthroposophique on pense avec réalisme. L'architecture adaptée à l'homme 

moderne, celle qui serait capable de capter correctement son regard et 

qui aurait pu progressivement amener sa vision naturaliste, laquelle lui 

dissimule et assombrit le karma, à la vision clairvoyante  -  elle était là, 

dehors, dans une certaine forme. Et qu'on ait, au sein de ces formes traité 

d'anthroposophie,  c'est cela qui procurait la vision intérieure. A c8té  de 

tout ce qui a déjà été souligné par ailleurs, ce Goethéanum, cet édifice 

du Goethéanum, avec la manière dont on y aurait de plus en plus cultivé 

l'anthroposophie, aurait été une éducation en vue de la vision karmique. 

Cette éducation en vue de la vision karmique, il faut qu'elle prenne place 

dans la civilisation moderne. 

Conférence du 27 avril 1924. GA 234 pp. 92-96 

Traduction H. Waddington et M. Bideau. 



ARRIERE-PLANSj  SPIRITUELS  DE LA SITUATION MONDIALE  (III) 

L'ANTECHRIST  ET LES FORCES SPIRITUELLES POSITIVES 

Les deux précédents articles sur les événements de Pologne (Bulletins 
de février et de mars) ont suscité chez de nombreux membres des réflexions 
et questions qui se sont exprimées sous forme d'échanges de courrier ou au 
cours de conversations. Comme il apparaît dans les deux extraits de lettres 
qui suivent, le problème essentiel qui se pose est celui des possibilités 
d'une intervention spirituelle positive en face des machinations occultes 
mondiales. Ce dont il s'agit était exposé dans le Bulletin de février: 
"Rudolf Steiner explique comment les loges occultes pratiquent une magie 
cérémonielle pour utiliser les âmes des morts et comment elles s'allient 
également à des entités angéliques retardées de la 3e époque. C'est l'uti-
lisation de l'occulte pour nier le spirituel. Les puissances bonnes peuvent  
également agir, mais cela leur est plus difficile car elles doivent respec-
ter la liberté humaine.  Elles n'agissent que dans la mesure où nous nous 
ouvrons à elles, mais il faut commencer par comprendre très sérieusement 
les choses. Cette compréhension suppose qu'un certain nombre de personnes 
trouve les forces de s'impliquer de tout leur être en face de la vague de 
matérialisme: 

'Car à ce matérialisme s'épanouissant dans cette impulsion industrielle 
et commerciale s'unira ce qui, venant d'autres impulsions restées en 
arrière, d'éléments sino-japonais, surtout japonais, tombe de plus en 
plus dans le matérialisme' (R. Steiner 15 janvier 1917)" 

Aujourd'hui, alors que nous constatons partout le bien-fondé de cet 
avertissement - par exemple dans cette curieuse rencontre de l'Extrême 
Occident et de l'Extrême Orient entre les deux rives du Pacifique, qui tend 
de plus en plus à prendre la place de l'Europe, pont naturel entre l'Orient 
et l'Occident -,  il nous faut nous demander plus que jamais comment contri-
buer à apporter au monde les remèdes que nous connaissons par l'anthroposo-
phie. Une sorte d'échange s'est fait entre l'extrême Ouest et l'extrême Est: 
l'Amérique et la Californie proposent des Messies, des Martres qui sauveront 
"de toutes façons" l'humanité; le Japon propose les micro-processeurs qui 
par le relais des satellites artificiels aboliront les misères du monde. Ce 
sont les deux alternatives qui nous sont soumises actuellement pour sauver 
la planète: l'intervention directe du monde spirituel (voir par exemple le 
"Tröster-Bewegung  - Mouvement du Consolateur - de Stuttgart ou le Messie 
annoncé pour Pentec8te 1982 dans tous les média par l'Anglais Benjamin Creme 
- ces deux mouvements semblent d'ailleurs liés) ou le triomphe d'une techno-
logie planétaire . Elles insitent particulièrement sur le danger de destruc-
tion physique de l'humanité mais"oublient"complètement l'autre danger. 
autrement plus aigu parce que généralement inobservé,celui  de l'annihilation 
du Moi humain, de l'individualité humaine libre. 

Dans cette situation, Philippe Démarais souligne que la tache de 
l'anthronosophie et d'apprendre et enseigner: 

... Il ne faut pas se sentir désarmé et solitaire devant les forces du 
mal qui grandissent à notre époque. Ce serait là faire un manque de 
confiance aux bonnes forces spirituelles qui elles sont toujours prêtes 
à nous aider dans ce combat qui est aussi le leur. Et si sur terre des 
hommes se font le réceptacle pour les êtres ahrimaniens qui eux comme 
vous le savez sont des êtres des hiérarchies très élevées aussi, il faut 
pour faire contrepoids à cela que d'autres hommes se fassent le récepta-
cle des forces michaéliques  et christiques. Seulement à cette condition 
elles pourront espérer vaincre. Et leur liberté ne sera pas pour autant 
mise en cause. Car comme vous le savez le combat est aujourd'hui passé 
du plan physique au plan spirituel. C'est le combat dans la pensée, on 
se bat avec des idées... 

...Mais il faudrait peut-être insister encore un peu sur ce qui est en 
notre pouvoir, tout en étant à notre niveau individuel, pour essayer 
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d'aider à vaincre ces soi-disant forces occultes asphyxiantes. Il nous 
faudrait je crois tout d'abord nous rappeler le r8le  essentiel de R. Steiner 
Et je crois qu'il était avant tout un éveilleur. Et notre r8le  en tant 
qu'anthroposophe serait d'essayer de continuer cette mission, c'est-à-dire 
de nous éveiller nous-m$mes  par tous les moyens mis à notre disposition par 
R. Steiner. Car la connaissance a pour but d'éveiller l'Âtre  à la présence 
de toutes les forces spirituelles bonnes et mauvaises et qui sont à l'oeuvre 
dans la civilisation actuelle. 

Et notre r8le serait d'essayer d'éveiller les autres, quels qu'ils 
soient, dans toutes les situations de la vie, dans tous les domaines et à 
quelque niveau qu'ils soient sur tous ces problèmes: pédagogique, social, 
médical, culturel, agricole, cultuel, philosophique etc. En un mot appren-
dre à discerner partout la vérité et à la redonner aux autres afin d'essayer 
par là de les éveiller au vrai sens et au vrai but de l'existence humaine. 
Il s'agit là en fait d'un prendre et d'un donner. La sagesse une fois 
acquise ne doit pas 8tre  gardée pour soi." 

Mais l'apport de l'anthroposophie ne peut pas 8tre  une simple information 
qui trop facilement, dégénérerait en prosélytisme. Ce qui est nécessaire, 
c'est une pensée élargie, une pensée planétaire qui embrasse tous les problèmes 
à l'échelle mondiale. C'est la nécessité d'une spiritualisation de l'intellect 
ou mission michaglique.  D'autre part, il faut que l'impulsion de fraternité 
se réalise, à partir de l'initiative individuelle. Cette tâche est celle de 
la socialisation de l'égoisme,  de la mission christique de transformation du 
corps astral en Manas par le Moi humain. Les faux messies et la technologie 
veulent nous apporter ces deux choses car elles sont cruellement nécessaires, 
mais dans le premier cas il s'agirait d'un spiritualisme matérialisé et dans 
l'autre d'un matérialisme spirituel. Or le sens de nos problèmes planétaires, 
c'est que précisément la transformation de l'étre  humain vienne de lui-méme.  

C'est cela que reprécise Hélène Colbère  dans sa lettre: 

"J'ai lu avec un extréme  intér8t  vos deux articles sur "Les arrière-
plans spirituels de la situation mondiale", et ne puis qu'adhérer pleinement 
à vos conclusions. 

Puis-je me permettre cependant de vous faire part d'une réflexion qui 
me vient, à propos de la meilleure attitude à prendre en face des événements 
actuels: vous dites que cette attitude 'consiste à attendre avec patience 
que se rencontrent nos efforts, notre préparation et la présence vivante du 
monde spirituel'. Mais efforts et préparation peuvent-ils Âtre  seulement 
ceux qui orientent généralement notre vie spirituelle, dès lors qu'il s'agit 
de nous situer précisément, et si possible efficacement, en face des problè-
mes historiques et sociaux du présent? 

Rudolf Steiner a interpellé très directement ses auditeurs à ce sujet 
en leur disant: 

' Ne vous demandez pas:"Que dois-je faire, que doivent faire un tel et un 
tel?" Ce sont là, pour la plupart des gens,des  questions inadéquates. 
Celle qui importe, la voici: Comment acquérir de la situation actuelle 
une vue lucide? - Lorsque ces vues justes seront acquises, les faits 
prendront la bonne tournure, ils prendront un bon cours. Il faut avant 
tout, apprendre à voir dans les événements des sympt8mes..."  R. Steiner 
reprendra la méme  exhortation, à la fin de la méme  conférence:"...L'hu- 
manité aurait tant besoin que l'on recherche concrètement ce que le 
temps exige, ce dont l'époque a besoin! Il est bien banal de se demander 
dans l'immense confusion qui sera bient8t plus grande encore:Que doit 
faire l'individu isolé? - Ce qui est avant tout nécessaire, c'est de se 
soucier d'y voir clair, de comprendre..." (Les Sympt6mes  dans l'histoi-
re, VII. 

Et, pour que ses auditeurs ne se contentent pas d'enregistrer passi-
vement les révélations qu'il leur donnait sur les arrière-plans des faits 
sociaux et historiques, il s'interrompit, au cours du Cycle de décembre 
1 918 sur "Les Exigences sociales fondamentales de notre temps", pour donner 
au long de toute la IXe conférence, des conseils précis sur le comment  de 

3 
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cet effort, et ces conseils sont loin de se ramener aux conseils généraux 
de culture pratique de la pensée ou du sentiment..., valables en toute cir- 
constance. C'est aussi son propre cheminement que R. Steiner expose, dans la 
méme  intention didactique, dans les conférences VI et VII du Cycle "Sympt8-
mes dans l'Histoire",  sans parler de divers conseils de méme  orientation 
donnés dans le Cycle "La Chute des Esprits des Ténèbres", "Derrière les 
Décors de l'Histoire" etc. 

Je crois donc que s'il est bien certain qu'il ne faut absolument pas 
vouloir s'en remettre à une intervention directe du monde spirituel,inter-
vention qui serait extérieure à notre liberté -,  il ne faut pas non plus 
se contenter du seul effort spirituel de perfectionnement personnel: attitu-
de fondamentale et indispensable, mais qui pourrait demeurer trop intérieure, 
il y a cette troisième position, qui équilibre les deux orientations "vers 
le dehors" ou "vers le dedans":  tenter de pratiquer, à propos des faits 
sociaux et historiques contemporains, la pensée goethéenne, ainsi que nous 
y invite expressément R. Steiner. Par ce moyen sera active de façon bien 
orientée l'attente confiante dont vous parlez."(Hélène Colbère) 

Michel Joseph. 

CONGRES DES MEMBRES A DORNACH 

du 11 au 14 novembre 1982 

Voici les grandes lignes de notre prochain congrès interne qui a déjà 
été annoncé dans le Bulletin de janvier 1982: 

Il prendra cette année la forme d'une rencontre des membres de langue 
française avec le Goethéanum et son Comité Directeur, au nom duquel 
Manfred Schmidt-Brabant accueillera les participants le jeudi 11 novembre 
à 16H.30. 

LA PIERRE DE FONDATION 

sera au centre des différents apports, dont certains auront lieu en 
langue allemande (avec traduction): 

- Travail avec Rudolf Grosse sur la conférence du 25 décembre 
1924 (voir Tournant I) chaque matin. 

- Conférence de Friedrich Hiebel: "La Maison du Verbe". 

Trois conférences seront données par: Georges Ducommun, Athys Floride 
et Marcel Reitter (en français). 

Les activités artistiques (peinture, clair-obscur, dessin de formes, 
eurythmie, art de la parole) ouvriront une autre voie d'accès au thème 
central. 

L'ensemble eurythmique du Goethéanum donnera une soirée au cours de 
laquelle la Pierre de Fondation sera eurythmisée en allemand et la 
rencontre prendra fin sur la récitation des mémes  paroles par le choeur 
du Goethéanum, le dimanche 14 novembre à 12 heures. 

Le programme détaillé ainsi que les précisions sur les modalités d'inscrip-
tion paraîtront dans le Bulletin de juillet-août. 

Pour le Comité Directeur: Paul-Henri Bideau.  
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CLASSE I: A PARIS:  Atelier Rudolf Steiner 2, rue Grande Chaumière 75006 

Dimanche 13 juin à 10h.: lle  Leçon. 

A LA MHOTTE:  Dimanche 20 juin à 11h.: 7e Leçon. 

A STRASBOURG:  pas de Leçon en juin. 

BRANCHE ALBERT LE GRAND:Salle  Rudolf Steiner, 2 rue Grande Chaumière Paris 

Réunions de la Branche:  - le jeudi à 19h.45 
3 juin: Entretiens avec Pierre Lienhard, pretre  de la Communauté 
10, 17, 24 juin: Etude de l'ouvrage "L'Esprit de Goethe dans le Faust et 

le Conte du Serpent vert" 
- Dimanche 27 juin à 10h.15:  Entretien sur la 

compréhension de l'entité christique. 
Cours__publics  d'anthroposophie  - le lundi à  20h.30 
7, 14,  21 juin: "Possibilité et Nécessité, à notre époque, du développement 
intérieur. Les chemins du développement" avec Jean Cron, Gudula Gombert, 
Annette Roy. 
Conférences publiques  - le samedi à 17h30 
5 juin: La Mission de l'Homme et St Paul. Michel Bazin. 
12 juin: Le Phénomène de la Violence. Annette Roy. 
19 juin: L'Année du Monde - l'Année de l'Ame:  Calendrier vivant" Gudula 

Gombert. 
Visite-Conférence:  - Dimanche 20 juin. 
Visite de la Basilique de Saint Denis. Rendez-vous à 14h.30 à l'entrée. 
( Métro Saint-Denis Basilique) avec Jean Cron. 

BRANCHE  NOVALIS  3 rue du Schnockeloch Strasbourg 
Manifestations semi- publiques  (pour membres et amis) 

Groupe de travail  en langue française dirigé par Mme E. Hornecker les 
mardis ler, 15, et 29 juin à 20h.30. Etude des conférences de Rudolf Steiner 
"Impulsions du Passé et d'Avenir dans la Vie sociale". 

A la Salle des Fétes  de l'Ecole Saint Michel  67e Route des Romains 
Strasbourg-Koenigshoffen le vendredi 25 juin à 20h.30 : Conférence de 
René Wisser:"Goethe et la métamorphose des plantes", son impact actuel. 

F8te  de la Saint-Jean  le dimanche 27 juin à 10h.30. 
Rudolf Steiner: Jotianni.  Musique: Marguerite Linder 

Groupe de travail Cercle Rudolf Steiner,  chez le Dr. E. Weill, 26 avenue 
des Vosges, 4e étage les lundis 7, 14, 21 et 28 juin. Etude des conférences 
de Rudolf Steiner: "Natur und Naturreiche". 

Manifestations organisées par l'Ecole St Michel: 
VENTE D'ETE: le samedi 5 juin de 10h. à 18h. 
Le vendredi 18 juin à 20h.30: Conférence de Robert Thomas, professeur 
à l'Ecole Rudolf Steiner de Zurich. 

Activités internes de la  Branche au local de la Branche, 3 rue du Schnocke- 
loch,Koenigshoffen.  

Travail des membres de la Branche animé par Mademoiselle E. Maurer les 
mardis 8 et 22 juin. 
Etude des conférences de Rudolf Steiner: "Vorstufen zum Mysterium von 

Golgatha" 

BRANCHE JACQUES DE MOLAY  Ecole Rudolf Steiner 60570 Laboissière en Thelle 
Réunion des membres tous les mercredis à 20h.45. 
Etude des "Exigences sociales fondamentales de notre temps" 10e conférence. 
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JUIN  INFORMATIONS  II 

BRANCHE RAPHAEL  9, rue Eugène Jung 68330 Iluningue  à 20h.15. 
Conférences semi-publiques:  "L'Agneau pascal de Jean-Baptiste et l'agneau 
apocalyptique de Jean l'Evangéliste" par Attila Varnai mercredi 23 juin. 
Groupe de travail  animé par F. Kozlik "La Science de l'Occulte" de Rudolf 
Steiner les mercredis 2 et 16 juin. Reprise des cours le 8 septembre 1982. 
Groupe de travail  animé par Heinrich Buser: "Initiaten-Bewusstsein" von 
Rudolf Steiner les vendredis 11 juin et 2 juillet. 

GROUPE DE L'OUEST 
Le groupe de la région de Rennes se réunira chez Mary Ginat, 3 rue Carnot 
35000 Rennes le lundi 7 juin pour un repas en commun à 19h. A 20h., l'étude 
se poursuivra de la première conférence de "Un Tournant" (tome I) de Rudolf 
Steiner, à partir de la fin du dernier des statuts de la Société anthropo-
sophique Universelle. 
Le groupe régional se réunira le dimanche 20 juin chez Bruno Denis, Fontaine 
Daniel, Mayenne. La Ville conférence du "Karma de la Société anthroposophi-
que" sera lue le matin (10h.30) et étudiée l'après-midi. 
Tous les membres sont cordialement invités à ces réunions. 

A.R.T.S.30  rue du Faubourg Saint Jacques 60000 Beauvais. 
Séminaire: "La Situation mondiale et la Tripartition" avec Michel Joseph 

samedi 12 juin:l4h.-19h  
dimanche 13 juin:lOh.-15h.  

Participation aux frais de séminaire: 100F. à envoyer à l'inscription. 
Lecture conseillée: "La Chûte  des Esprits des Ténèbres" 

Dimanche 13 juin à 15h.30: Assemblée générale de l'A.R.T.S. 

SPECTACLE DE FIN D'ETUDES  
des élèves de l'eurythmée 

samedi 3 et dimanche 4 juillet à 1Oh.30  
Salle Jacques Catinat, 3 Place Maurice Berteaux 78400 CHATOU. 
Participation aux frais. 

EXPOSITION SUR LE VIVANT, LA DYNAMIQUE DE L'EAU ET LES VASQUES VIVES  

(flow forms) du ler au 5 juillet à l'Ecole Perceval 
5, Avenue d'Eprémesnil  Chatou. 

Panneaux de photos, textes, dessins, maquettes, vasques vives in situ. 
Projections, diapositives, brochures et posters disponibles. 

TRINAMLS.  Le numéro 10 est paru. Il est consacré à l'agriculture. Pour le 
recevoir, s'adresser à Michel Joseph, 2 Grande Rue 60570 Laboissière  en Thelle 

EURYT1iMEE  

responsabilité de leurs 
(si possible dactylographiés) 

15 de chaque mois au plus 

Les contributions au Bulletin paraissent sous la 
auteurs. Prière de faire parvenir les textes 
destinés au Bulletin, au Siège de la Société, le 
tard pour le numéro du mois suivant. 

Ce Bulletin est destiné aux membres de la Société 
68 rue Caumartin 75009 Paris. Tél. 281 04 70. CCP 
Secrétariat les lundis, mardis, jeudis, vendredis 
pendant les vacances scolaires). 

anthroposophique  en France 
Paris 6572 12 S. 
de 10h. à 15h. sauf 
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